
Vin .t Sirop <• Dusart:
' LACTO-PMCSPHATE de CHAUX i

Le L*et*-Pkêipi m. it j*e*r conuna de*» 
le ex* OP et le TfXV le XtCTBAKT e»t 
le phsjioisssnl d<n réparateurs.

Il raffermit el redi eur le» o« de» enfant» 
raehtifuti; rend la ng nr et l’actmte au» 
Aioltietnli n.uue f iyœ;ihatique» et \ 
qui Kiut 'etigiiés j*r une «roi* 
rapide; eh'» le* I'Alisijtui 
tiratriietion de» povmm.»

l.os/'ir.m#* etcei’jl ». qui pienutnt le VW > 
ou le SIROP d: f. U - RT, «UppO'ieut# 
leur et*. »»n» fi«it el son» nrinssi iii-.n et< 
rtnooerit le jnor i ■ ! eniatH1 plu» stgenreui f 

Le La'to-Pkotpi i 4• eAau.t e..<ithil i*( 
luit '•e. A’. urriret et ga-antit It-i enInUX 
e-j lire la Diarrhée et le» u ib i;er. le crvu- \ 
rente, Par « m influence, la — —
«au* 'al *nr et »*:i iintnlti n- 
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CHITTY & FRERES intéressante découverte

PARFUMS ESS.ORIZÂ SOLIDIFIES
312. 314 RUE WELLINGTON. OTTAWA

Importateurs et Commerçants d’Kpi 
certes de Choix. K te.. Etc.

PRÉSENTES SODS FORME DE CRAYONS (12 00EUnS DÉLICIEUSES)

II suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. LE QUAND, Fournisseur de la Cour de Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se undent dan» toute» le» principale» Parfumerie», Ph*lM et Droguerie» du Monde.
■NVOI FRANCO DK fARIN DU CATALOUUB lt.U'»TM

Notre Stock 
î Pi

est Nouveau 
ix sont T res

i et 
Bas !

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIE ?

JOHNSON HOUSE
Cette nouvelle maison autrefois 

occupée par la pliariuac e Dacier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. De grandes cliambivs bien 
aérées sont à la disposition du pu
blic.

OOOOOOOOOOOO^OOOOOCNHHHH!

GËNEAUc
30 ANS DE SUCCÈS Q

Srul TOriQIK remiilaçant le F Et’ sans e. 
douleur ni eliulo du poil Ad.iplé par les i-'h'i i U 

renommés ; étevouem , enfrn(neter*. X

1 UNIMENTS3

ha vu a,
Guvil-on rapide et sûre des iioiteriem, Eau- L 

tavern, Ecurtm, Molette», lernttlyon». Luttur- Q 
gvmenls des jamhes. Suros, K| arvlns, . le. Itevulslf 7 
el Itesolulir Infaillible et sans rival dans les In- Q 
ytnim. Vntavrhem, llvourliite», liif nminallon-T 

>le. des lnlostms, Etoavémie», IlydropiMes, Helen- Q 
oides. otc.
l et t minutes, sans couper le poil. Q

La magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

OeE

Çü
Johnson House

517 RUE SUSSEX 517
8 des Poumons, du Ko: 

eu lions d'Urlno. Hèvres 
ransomeut à la

£2 Dépôts : Paris, MBSTIVIER A G", 275, rue Saint-Honoré 
^-» HONTRÊAL : LAV101.ETTE A NELSON. QUtBEC: ED. MOI11N A CI».

St-HYAOHTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALES PIIAHMACIRS DU CANADA. 8OTTAWA.

t. j". sjEjÉvrozKT OOOOOOO OOOOO ♦ OOOOO000CÎ04

llorloir«>r H RI|ontler

Marchand de Montres d'Or et d’Argent, Pen
dules, Anneaux et Bijoux de to- tes sortes. 

Tons les ouvrage- so it garmtis.
N«»«.:too *t :t 11 rn<» W«»lM»»irt«iti. omhhh

f
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(Avis aux Consommateurs

Los PRODUITS de la

Parfumerie Qriza L LEGRAND
207, rue St-Honorê, à. PARIS 

Teisque ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ * CRÉME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA * ORIZALINE ‘ SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre eur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS SI VENDENT dans toutes les MISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Perle du Oetelocrvxe Illustré

«a» 
« au
6 JO 
2 21)

8 30

Ouest — Toronto, Ha- - -
mllton, «te ....... 13”

Ouest—B e 11 e -111 e, 7 Wi
Br»okvil.j, ete.........lu*).

Ouest—Manitoba T.
du N. Ouest......................

Ouos — Toronto. Pe-
tei boro, etc.................. lu*)

Bst—Montréal ete-----8 8o

Est—Prov, Maritimes. • ••■ 
Est — Cornwall. Mor- 

risburg. Lancaster,

Est — Québec, Trois-
Rivières, etc............ 7 00

E.-Unls, ria Od*ens-

Sim-;'6»
Prescott.........................
Ch - de fer St-L. et O— 

Kemptville, North 
Gower, Metcalfe,etc

Kars, Kenmore ..........
Me rickville, Hussell,
Ch. de fer Psc- Pem

broke, Am prior ete ■... 
Ashton,Huntly, Carp, ^ ^

®*° . . . . . . . . . *. . . . . . ISBristol, Clarendon,etc V Q
Smiths Fallu.................1030
Mattawa. etc............... # 30
Ch- de fer Pac. — Ap

pleton, Ashton,Bris
tol, »to....... .......... ..............

Ch. de fer Can- At .— 
Alexandrie, Athol, 
leggan, H a man 
Springs, eto ,w.- • 700 

Par diligence - ell’s 
Corners.Hint'burgh
Fallowfleid, etc. •.

Hull................................6 <0
Ay in r. Esrdiy.etc. 1"00 
Quyon, Tétreauville. ... 
(ia ineau, i. ie Jours,

A River IY-sert......... N "0
Billing’* Bridge-......... 10 0
Cummings’ et H-rd- 

mans’ Bridges...........
Ile. eto. .. lOtn 
I, obi Hard.

Arch vl il»...................
Mertvale -lundi, ro«r-

c edi et vendredi..............
Malles Angl Ues—via

N,Y.,lun-)i,et Jeudi.........
Via Halifax, Jeudi..............

do sac Bupplém............

vente Spéciale
------DE-------

PIANIOS
De peu d'usure

Nos. $
8972— En parfait'ordre —300

13097— Presque neuf —200

8808— Jolie forme élégante —200 
9433— En bon ordre 

A meub’e récent —190
—160

6847—

1696 Un bargain à 150 
550— En bon ordre —125 

1861— très bon marché à —100 
29— Bon pour la pratique — 65

Ces instruments sortent des ma 
nufactures Steinway, Chickering, 
Haines, Emerson et autres manufac
tures bien connues.

Conditions!: de 83,00 à 810,00Jpar 
mois.

1
61 RUE SPARKS

OTTAWA

^CHARBON! DOMINION FLOUE STOKE

S-U NETTOYAGES TAPIS
A LA TAPIdlt

IjT» tapis sont nettoyés «l les plumes répa
rées A la vapeurchos

KNH WILKÎNA,
12» rue Aughsta.

^Ias» ordres peuvent être laissés au No 73,

Im place où vous jmhivcx acheter A meilleur 
marché mules espèces de grain, farine etc

THOMAS GORMAN
PIlOI’BIITAIRI

36, Carre du Marche By. 36

Ix;s meilleurs quali 
tés de charbon 

bitumineux 
et nuthra-

. JJ

! I ru

fl
BIN CriBLE 

ET TPRIISE
O’REILLY & IIF.NEÏ

J a s.,bold) EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE

WBBg'B Biere et Porter
d’okeefe:“LE CANADA”

vsa t',: < Kmlxuitcilh'. |Mir

E. J. FAULKNER1
Rue .‘■•parks*1 IVH HI’KJ INAI.IIor.NIK.

SKULjAOENT-- l’mir Ottawa et Hull.
11 nov, 3 mBEAUVAIS et Cie.,

No. 103, Rue Bank, Ottawa.
Ki.no m s-in.

Nouveau nnigasln de < liaus- 
- - - - sures- - - - - -

W. O. McKAYW. J. ELLARD
Imporutenr de Vins, Liqueurs, Oi» 

Tabacs ; ans i propriétaire doFabricant de charrues et forgeron

Ké|»»r»llonw «le «Ont *eare «i 
miiis le |iln« e«url ilPInl

iblic à venir me faire une 
s aussi plusieurs hommes 

raliques—satisfaction

°'a Hu«D«ih.M» I 10 :RUE ST-OEORGE, OTTAWA

J’invite le 
visit0. Je 1 
pour ouvrages de | 
garantie.

L’HOTEL RICHELIEU 1
Agents pour 1»‘8 Commercnnts de Hois.

44a, 44H el 450 rue Niim«i. i

DECIDEMENT ET EMPHATIQUEMENT
C’est la Maison ou vous pouvez avoir le plus de Marchandises avec le moins d’Argent

mirons aujourd’hui (les habille- ! Nous* [vendrons auj(
>ur hommes tout laine, garanti Bradford pure laine ,Ji 
i. $000, ÿT.OO, $7.">0 chez attirons siK-cialement voin 

BRYSON, GRAHAM A. Co.
Nous vous guérirons de toutes les mala 

; dies imaginables « liez

I monts pou 
I jour ÿô.OO,

c’est la conversa 
iis qu’as-tu î

•uni’hui de IV-tofTc 
20c. la verge. . 

attention

Swipe—Oui, mari, « 
cluh de couture. Ma

Mde. 
lion du
parais hors de toi

M. Swipe—Je pense quejc’en* < 
Elle—Tes affaires t’inquiètent :

I M
Ices marchandisoe. le 

flOcla ergej|~----- fr
■Luit (leprix reg

BRYSON, GRAHAM A Co.
Nous vendrons aujourd’hui 10 pièces de 

noire gros grain ;i TAh: la verge.
BRYSON, ORA H AM A f>>. 

Nous vendrons aujonrd hui •! pieces de 
w.ie noire pure gros grain à 75c, la

^ BRYSON, ORAHAM
«. Noue vendrons aujourd’hui de la soie noi
re, épaisse gros grain ei pure laine large de 
22 pouces h $1 .(MJ la verge, aussi une valeur 
spéciale qui ne se coupe j,us, et ne prend 
j>a.H|les taches d’huile h #1.2.'), , hez

BR YSf )N, O R A HA M A C„. ' 
Nous vendrons aujourd’hui de la soie noir 

merveilleux et euroh à 65c, 70o et #1,00 1» 
verge, m>rt*z à ces soies une attention 
j>articulière chez

BRYH)N, GRAHAM A Co 
Des lignes de marchandises de même (iua 

M té et de couleurs dillérentes chez
BRYSON, GRAHAM A Co. 

Nous vendrons un autre* lot de sous-gilcts 
en mérino à 50c, chez

BRYSON, GRAHAM A Co. 
Nous vendrons des sous-gilets tout laine 

p<»ur dames à 75c. Ces marchandsont 
audessoua du nrix coûtant chez 

RRYSON, (iRAHA

Lui—Non, il s’agit de mon pardessus, 
■té chez le vieux Makchay. Ça ne valait

Elle ( ’est ce

Lui—Je n’ ' ! 
depuis 
compte

BRYSON, GRAHAM A Co.
Iiui 20 wiisscs d’ha- 

$2.25
vendrons u-ijourd 
ts d’enfants à $1.05, $2.0H, 

que je t’ai dit dans le j $2. "0, #2.75, ÿi.OO. #.{.50, $4.(K) chez
IIRVSON, GRAHAM A Co. 

uijourd’hui un lot i 
d’automne et d‘hiv« 

en commençant à $2,00 chez
BRYSON, GRAHAM A Co 

vendrons aujourd’hui des pa 
I imperméables, aux j»rix des fabriques 

BRYSON, GRAHAM 
vendrons aujourd’hui une ligne spé- 
Gihhmcre noir à 10c, 16c, 25c et

Lillemen

verge
Nous vendrons 

I se (le j«ard(
KfU

iminen- 
er pouréU'1 le même homme 

t à cri notreque j’ai discuté a cor K 
de charlx>n chez Scoopall 

pjle—Ecoute, quand il te prendra de ces ; 
lubies dirige-toi vers le magasin Mammoth 
de Bryson. Graham A C", d’un seul prix 
et au lieu de donner #10,00 pour des riens 
consacre #3,75 jionr quelque chose de vala
ble, comme un de « es Pardessus, à relu 
en Ikjii tweed solide, doublé agrémenté 
toutes Ici poches jxissihles et en faisant les 
économies payez votre police d’assurance 
maintenant dm

A Co.

rdeesos

.<• Co

,r‘* ’ I 35c, la verge chez
'T , BR\ SON, GRAHAM A Co 

aujourd’hui de l'étoffe 
de soie large de 47 pou-

I Nous ven Irons 
j henrietta imitation 
! CCS à 45c, la verge chez

ujourd' 
.tion de

, GRAHAM A Co. 
hui une lielle étof- 

soie large de 47 
pouces, h 50c, 00c, 65ç, 70c, 75c, 85c. la ver- 

hé, ; ge ciiez

Les dessus de t 
$1,00 sont tous ve

usures annoncées jsnn
Nous vendrons ai 

fe Henrietta imitaais dTmjierniéaliles 
i nous n'avons plus 

articles annoncé* à ls>n

G RAHA M A Co

Nous n’annonçons 
Américains à #1,00 
de certains a

BRYSON, GRAHAM ft Co 
aujourd

18c, la verge chez 
BRYSON, <

•nt tous ve 
BRQSON, 

En Habits Fait* nous 
vaux. Notre svsL 
comptant

Nous vendrons 
costume

à 10c, SC
stupéfions 

de bas prix et d
tout.
BRYSON, GRAHAM ft Co.

vendrons aujourd’hui une pleine 
de !>arge de Pardessus pour hommes 

6.00, 6.50, 7.00 et 7,50. 
BRYSON, GRAHAM A O. 

Nous vendrons aujourd’hui des Habits

ITc.'ét
argent j 15c. M ft Ca>

i RA H AM A Co Nous vendrons aujourd hui des Corsef*

ss; - --
BRYSON,

KUn nouveau département, un assortiment 
complet de sous vêtements en coton rs.ur 
(lame», ainsi uue tabliers pour enfants de 
toutes h B grandeurs chez 

BRYSON,

Nous vendrons aujourd’hui un lot choisi d’é
jnire laine à 20c. et 25c la

charge > 
à $3,75,

GRAHAM A Co
BRYSON, GRAHAM ft Co. 

aujourd’hui un lot de serge 
ie.très belle à 18c, 20c, 25c, 

i verge chez 
BRYSON, GRAHAM ft Co.

5.60,
Nous vendrons 

française pure lait 
et 35c. laj :«kpour Hommes en Tissus Diagonaux

BRYSON, GRAHAM ft Co GRAHAM ft Co.

BRYSON, GRAHAM & 00, 146, 148, 150, 152 ET 154 
Rue SPARKS, Ottawa.

N’émployez que legKil Clapper urn, le meilleur»

Lee lettres destinées A l’enr •gietremmt dol 
vent être mises A la postes 15 minutes avant’la 
clôture des malles procède 

Heures du Bureau, de 3 a. m. ft » a. m. 
Mandats sur le poste et la poste et ia Banque 

d’Kpargnes de9a. in. ft 4 p. m.
J. UOUIN, Maître de Poste 

d’Ottawa,reau de Ponte d’i 
Novembre 184».

ATTENTION I
FITZPATRICK KT HARKIS
se lont un plaisir de remercier ;e public 
pour l’encouragement qui 1-ur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPÎTMCK t HIRRlS
W il.,.mi

ART ST0|VES
Nous avons ncru un autre lot de 

ces Poêles que nous vendrons 10 
pour cent à plus bas prix que toute 
antre maison dans Ottawa.

Ces poêles sont munis de toutes 
les dernières inventions.

FRANK LEGGO de Winnipeg 
écrit ce qui suit :

le plaisir de mettre en écrit mon 
“ opinion <lu poêle BURLISGTON No. 17 
“ que j’ai acheté de vous l’automne dernier.

“ Ce poele donne plus de chaleur et 
“ moins de bois ou charbon que j’ui vus.]

“ Je ne puis trop le recommander.

*• J’ai

2 GOUDRES POUR 25 CENTS
Qu’un petit nombre en main.

National Mfg. Co.
160 RUE SPARKS 160

OTTAWA.

ira

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
Les personnes qui ont besoin de passeports 

du Gouvernement Canadien, doivent s’adres
ser au département du Secretariat d’Etat, et 

pagner leur demande de la somme de 
: jnastres, honoraire fixé par le Gon-

jrétairc d’Ëtat 
13

en conseil
(i. POWEL

Sous-Sec
Ottawa 16 novembre 1889

V
üi

STATUTS DU CANADA
PUBLICATIONS OFFICIELLES

Les Statuts el autres Publications du 
Gouvernement du Canada, .oui en vente à 

bureau. Aussi <1hs Actes 'éparés. Li le 
_ i prix envoyé sur demande.

Statute «5 evisés. actuellement prèle. Prix 
, $5 00.
B. CHAMBERLIN. 

Imprimeur de la Reine 
et Contrôleur de la Papeterie 

uessions Pub iques 
a Papeterie.
Nov. 1889.

de

de deux volumes

Dépt. des Imj 

Ottawa, 16 13in.

Wtm.
Bureau de Poste d’Ottawa.

Arrivée et départ de# malle*.

FermetureMALLB9

DEPECHES DU MATIN
\f Service Spécial)

Grand Incendie fc Be*ton.

Boston, 2 Déc—La ville de Boston 
a été visitée par un épouvantable 
incendie, tout ausi-i désastreux que 
celui qui a lévasté mercredi la ville 
de Lynn, et l’on a redouté un ins
tant que tout le quartier commt- 
çant ne fut réduit en cendres, com
me le 9 uoveiiibre 1872.

Coïncidence étrange, l’incendie a 
éclaté à peu près au même qu’en 
1872, et c’est de ta même rue qu’a 
été donnéé l’alarme. Cette fois la 
catastrophe, on a tout lieu de le 
croire, a été causée par les fiis de 
l'éclairage électrique, qui ont mis 
le feu à l’immense magasin de 

t nouveautés de MM. Brown, Du- 
rell & Co., au coin de Bedford et de 
Kingston streets, en plein quarter 
commerçant. L’alarme a été don* 
née vers huit heures du matin, 

$ mais les pompiers étaient à peine 
arrivés que déjà l'immense édifice 
était en feu, et les flammes Ira ver 
saut la rue, en dépit d’une pluie 
torrentielle, se communiquait nt à 
l’échafaudage d’un autre g aud 
édifice, à cinq étages, qui 
peine d’être achevé,
|gUne seconde et une troisième 
alarme ont été données presque suc
cessivement; puis l’a.arme générale 
a biemôt amené ous les pompiers 
de la ville sur le lieu du siu.stie.

Déjà toute la ville é ait en émoi, 
et, malgiê la pluie diluvienne qui 
continuait à tomber, des milliers de 
curieux s’attroupaieu, aux abords 
des édifices incendiés.

Mais la chaleur qui se dégageai 
de ce vaste brasier obligeait peu à 
peu les pompiers et les curieux à 
reculer. Vers neufs heures et demie 
toutes les maisons de Chauncey 
street, des deux côtés de la rue. a 

' la hauteur de Bedford sheet, étaient 
en flam met; les pompiers, cependant 
très secondes par la pluie, ne pou* 
valent arriver à circonscrire l’iucen* 

j- die; aucun effort humain 11e sem 
f blait pouvoir lutter contre

rent de feu qui parais ait devoir 
y i anéantir la ville, 
j .1 Pour la première fois depi 
M i a fallu se décider à de 
Il secours par télégraphe, aux pom- 

■ piers de toutes les villes iraporiau* 
I tes de la banlieue, sur un rayon de 
I cinquante milles.

: P Des pompes eont bientôt a rivées
_____ _ de train de S’oneham, Wal*
team, Newton, Reading, Randolph. 
Woburn, Fail River, Bcveny, 
Taunton, Providence, Melrus , 
Marblehead, Cambridge, Pc, body, 
Cowell, Chelsea, Have.hi.t, Brobk- 
ton, Somerville, LawreucMr 
den, Medfo-d, ritlem, Newbu.y- 
port,Glducest r et Woicest r.

Il est facile de s’imaginer la pan.* 
que causée dans la vu e par lain 
vée de toutes ces pompes, et par 
l’incendie qui prenait à chaque ins
tant des proportion* "plas ay i»- 
tés. Les bruits les plu= simetr^u ont 
pas tardé à se répandre dans la rou
le. On disait notamment que p u-
sieurs personnes avaient peril dans 
les flammes et que des pompiers 
avaient été ensevelis sous es uecom 
bres t rûlants dans l’effondeme nt des 
murs des maisons incend es. 1 oui 
cela heureu ement était ires exage 
ré; mais il n’v a oas moins eu p.u- 
sieur» grav, s arc dent» de per onues 
Plusieurs pompiei s ont été biesses 
par l’écrdulemeuldes murs mai» un 
seul mortellement et nombre de 
pompes ont été brisées.
^ Le fer n’a pas tardé à se

venait à

|

ce to *

iis 1872 
mauder

à fond

comm u «

inqner [au magnifiq ie édifice e 
marbre, connus sous le nom de Ne- 
vmt- Bui'ding et qui pa sait pour un 
des plu> beaux de la vill Bientôt 
le maibro volait en éclats .ous l’ac
tion du feu et la police n’a eu que le 
temps de refouler les cuiieux qui 
ne pa aissaient pa< se douter du 
danger qui L s menaçait. L’édifice 
tout ent’. r s’effondrait peu api ès, 
lançant des tourbillons Jde fumée et 
d»- flammèches en l’ai** comme un 
véritable volcan. Un policeman du 
nom de M-cb. el Atkinson a éié g'ie 
▼ement blessé à la tête par la chute 
d un bloc de granit et a dû être 
transporté en toute hâte à l’hôpital. 
Par bonheur la pluie éteignait 1 
plnpa-l des flammèt hes que Vincen 
die lançait sur le*5 maisons voisines 
et c’est a c lie circons.ance que to 
le qua? tier comme, çant n’a pas 
anéanti.

Pendant que Védifico de MM. 
Brown, Duiell et Cie, dans lequel 
le feu avait pris d’abord achevait 
de bi ûler cinq femmes et un hom
me sont allés en tout» hâte à l’éD- 
g» le p us élevé d’un au re grand 
édifice situé en face, au coin de la 
rue Kingston, et occi-pé par MM, 
Cheney frères n aicba.ids de four n 
les dans le but de sauver plusieurs 
articles de giande Vd'eu •. Ce second 
édifie■; a pris feu, à son tour par le 
toit, l.es six imprudents étaient déjà 
partiellement asphyxiés ; ils étaient 
étendus sans courais ance sur le 
plancher et ils allaient infaillible
ment périr dans les flammes lors
qu’ils ont été sauvés par quel ;ues 
braves pomp ers et pobciman qui 
les avaient vus entrer dans la mai-

mit à son neveu, sur sa demande, 
cinq dollars pour pnxAiu transport 
des précieux colis Après le départ 
du jeune homme. M. T. muni 
d’un papier qu’il lui avait donné, se 
présenta a la gare du Grand Tronc 
pour retirer les bagages ; on ne sut 
ce qu’il voulait dire, et le 
homme comprenant qu’il avait eu 
affaire a un escroc n’a plus qu'a por 
t r plainte aux détectives.

La torture en Hongrie

pauvre

Paris. 2 Dec—La torture en Hon
grie. A maintes reprises, la presse 
a signalé des procèdes sommaires *-t 
encore orientaux qui accompagnent, 
en Hongrie, les instructions iudi* 
ciaires : détention prolongée, l'usti- 

I gallon d s prisonniers, question en 
vue d’arrach r des aveux aux incul-

Un journal de Budapest signale 
un fait nouveau.

A la suite d’un vol de bétail à 
Alt Beese, la p dice avait arraché à 
l'un des coup 
cruellem^nL le nom de son com
plice. Csel e. Celui-ci f.-t arrêté et 
étendu sur le dos. D.-ux gendar 
mes lui tirent les m ins. et un 
troisième mit un ge ioa sv la poi
trine, tandis qu’un quai ième le 
frappa sur la plante des p eds avec 
une lanière de cuir jusqu’à ce qu’il 
s’évanouît.

Cs ke, néanmoins, n’avouait pas ; 
ses bourreaux trempé eut alors 
dain le v.migre ses pieds, où le 
sang ru.sselail, se mirent encore 
une fois eu devoir de frapper 
jusqu’à c - qu'un nouvel évanouisse1 
meut s enouivît.

Le l -ndemain, l’inocencede Cseke 
éclata au grain jour. Les gendar
mes ait liai rent jusqu’à la nuit et 
laissèrent ie..r victime dans ia rue. 
On dut ranimer chez lui en voilu
re ma heureux, qui restera, parait il 
estropié toute sa vie.

Dernièrement, le mari d une 
f aune qui sur un simple souçon, 
avait subi un traitement analogue, 
avait porté p’aiute. Les guidai mes 
qui avaiéeut fait cette espèce d'en
quête se précip tèicnt sur le 
mari et l’acca bière nt de coups 
jusqu’à ce qu’il eût promis d; 
renoncer aux poui suites.

Ji ne se passe guère de se
maine sans qu’on signale des 
excès de ce genre, sans comp
ter ceux qui sont eloutiés ou 
ignorés.

ables. en le battant

Il e?t presque impossible qu’un 
pareil desasire ne soit pas aceompa 
gnéde plusieurs scène de du oidres, 
Toutefois la police avait, dit-on, si 
bien pris ses mesures, qu’il n'y en a 

‘ pas eu de graves. Une foule énor
me s’était assemblée dans Hapwa'd 
place pour contempler l’incendie 
lorsque le bruit s’osi répandu q -e 
des quantités considérables de pou
dre étaient accumulées dans une 
maison qui venait pren dre fe i.

Il en est suivi un panique eflroy 
ah e parm Its curieux io boom es, 
femmes et enfants se i.out enfuis 
dans toutes ns direc:io s, se bous
culant, se foulant aux p.eds les 
uns les autres, et se invitant 
les vêtements enlamb aux.

Plusieurs personnes ont é é 
plus ou moins grièvement bles
sées dans cette bouse.'lade.

A plusieurs reprises, on s’est 
cru m litre du ieu; mais peu 
après quelque nouvelle maison 
s’mfl îmmeii. Vers midi, la 
pluie a cessé et le ciel 
commençait à s’éclaircir. Mais 
il était ' près de tiois heures 
loisque 1 ineenedie a été enfin 
cisconscrit.

Ktn«Uant« aux pri*r* avec la pellee

Toronto 2 Déc.—De bonne heu
re ce m tlin, une troupe d’étu liants 

du diner de l’Unive'sité 
à l’hôtel

revenant
Méducale, qui a eu heu 
Rossin ont rencontré la nolice au 
coin des rues Yonge et Gerravd. 
Les étudiants étaient au nombre de 
cent environ et ils faisaient un tel 
vacarme qu’ils réveillaient tout le 
monde sur le passage.

Le set gent Watson et le police
man Wells suivirent Ce s braillards

Une vingtaine de grands pâtés de 
maisons comprenant d’importants 
magasins de nouveautés, des en tre
nd's de chaussures et toute sorte . . , , „ „ „„d’étyblisbements dè commerce en et leur mt,mèrent l ordre de cesser
gros, oaé:é réduits en cendres. leurs cm et leurs chants Non
LVsp.ce dévasté par l’inceud e est seulement ils refuseren. dobe.r,
beaucoup moins considérabl-s qu’4 mais ilsflreutplu.de tapage que

d^’am "sed'é“”dPue'd mais3les Z" Gmuent les hommes 
les matérieües so,H plus considéra- résolurent d'arrêter le, plus bru-
bits car le» édifices b.flies éiaieut yautsetsélencerentau milieu de
beaucoup p us importants. Autant 1 ta iroupe d’etudiants , Csux-ci ré 
qu'on peut eu juger ,usq-'à présent m.eren les policeman saisirent
les petits s'élèveront de huit à dix bâ ous et ae mirent à taper
unifions de dollars.

et ûnalem -üi les policeman réussi 
reiit à c ipturer quatre de leurs ad 
versai re1- assez gnèv ment meurtris 
à coup- de bâtons . Le p us distin
gué des pnsonnieis est Dr Adam 
Wright qui venait de passer une 
soirée» et une cuit très agréables 
avec les étudiants. Les autre cap
tifs se nomment Heu 
John fostmr et Frank 
furent logés dans la siati >n ^de po 
lice de la rue Agnès. Un certain 
nombre de leurs amis ont demandé 
qu’ils soient admis’à donner cauti
on, mais celte favt-ur leur a été 
refuièe. Les prisonniers compa
raîtront devant la cour de police 
so iis l’accusation de con fuite dé
sordonnés.

de police

i"

VOL AVEC EFFRACTION

Montréal. 2 dec— Vers 11.25 hrs. 
lner soir. M, F. X. G-rvais. mar 
chand tailleur, au No 139 rue Saint 
Lament, vena-t de se coucher lors 
qu’il entendit un fracas dans son 
mug. -111. Il descendit et trouva 
que 1 glace de sa vlrme, haute de 
onze pieds, épaisse d’un pouce pt ès 
était en mille morceau et des fou
lards et weeds pour une valeur de 
$40 enlevés.

L’est la troisième fois que ce m r- 
chand e=t le victime des volèu ». 
Il croit que c’est toujours le rnê, 
qui fa,t la cour à sa vilrin». L 
deux premières fois, au m >y-n d’ 
broche on arrachait des luoucho) 
et des cravates par lescarreaux 
d’aiv.

M. Gervais a immédiatement pré
venu la police, l^e dèteciive Robin
son et le sr rg- nt Leggett furent sur 
les lieux auss'tôt.

Il ne p-rait pas étonnant qu le 
voleur, maigre le bru t cau.-é par 
l'effraction delà glace, ai'pu s’é
chapper, car le constable du posle 
éta t aux prises avec tio s voyous, 
ba ailleurs, près de la rue Saiutn 
Ga'h r ne et, dit M. Geivais, le 
constable spécial brillait par son ab

y Thomp- 
Wells. Ils

ABie XVDZOA 
A C'», Phtrmtclem i Part»

Le uln» efficace de» moyen» connus pour 
battre l'asthme, l’oppreeelem. la ten* 

ervense. les catar./Ncs, l'Insomnie.

de C

fsiiwEiaitJE:
INJECTION 4s BATIC0 4» BRI1ACLT Ad» I

elle a ivoui» en qoel.jnes anneea uns réps- 
tatiou oniTcreelle. vt guérit en p* 4s tsnps 
les écoulcmenU les pins rebelles.

■ATI004s8RIBAIILT A0'»j 
■s l'estomac comme le font 

ues as eopahe liquide et as 
seat rapuleneot. ______

CAPSULES se 
■e fatiguent pa 
tonteaAe» capsnl

vletiiaed-nu filon I

Moniréal, 2 dec—Un restaurateur 
de la pâme Est a un f.ère qui est 
parti pour la Californie tii 1854 et 
n’a jamais, depuis, donne de ses 
nouvelles.

Hier dans l’après midi, un jeune 
homme entrait dans le restaurant et 
ae prè-en’ait à l'hôtelier comme é 
tant son neveu.

L'excell-nt homme le crut sur 
parole et t’embrassa avec effusion

“Jesustn promenade au Cana
da, dit le jeune homme, papa vous 
envoie quiue causes remplies d’ob
jets curieux.

Ce petit discours ne parut pis un 
\ instant invraisemblable j, l’oncle.rd

U» lleiiumenu o-desrn se tnwe 
S Rite t .vw»**; à Montréal :c 
Is»shC*! kOmàtmoi tàm le •*

' . OK • ' l »i ,>U„Ve.
■ .. * «I L<à t, 'I .u best book loran

•.i!5ii!ii3t':iw,l «ir vtlv rxtoe. 
r,,., «i •• s. pi n iv re pul lîNtimalee 

'i <>• ni Jet '.inii'lf. .livn tr-. i User wbo 
. Vi to s] i-n.l onr .l.llr-r. lîm » lu Itlhe In- 

f.. iüv.io ■ I. Lrcquiri s. while foihln who will 
. ivotr or..?liomln l ibon-uiiid dol.train a0- 
(•rtislrg. a -"clierne Is InillCHted wMin «11 
o ;ot Elis ervrv ri-qulrcnipnt, or cot. ue te» i 
oeiort oil diannej easily orrirctl a.' ogr ur
■e ■'..toi.-t Nj (..litlonr have been iar-ueu.

po.-E-v C'l. to in.y ailclrw for 10c «ta. 
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